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Votez pour l’expérience !
Election complémentaire
au Conseil-exécutif 
du 28 février 2016

PS

Ammann.    Bernasconi.
   Constructifs.   Dynamiques.

PUBLICITÉ

CORGÉMONT  Lionel Grand, Valentin Troesch et leur Renault 4 partent lundi pour le 4L Trophy, 
un raid réservé aux étudiants de 18 à 28 ans. Environ 1000 voitures identiques seront au départ  

Ils sont prêts pour le désert du Maroc
STÉPHANE DEVAUX 

Jour J-2 pour Valentin Troesch 
et Lionel Grand. C’est lundi ma-
tin que les deux potes de Corgé-
mont quitteront leur village, au 
volant de leur R4, pour rallier 
Biarritz, au cœur du Pays basque 
français, point de départ de leur 
défi: le 4L Trophy (Le JdJ du 
18 décembre 2015). 

Attention, pas d’amalgame: le 
4L Trophy, qui se déclinera en six 
étapes du 21 au 26 février dans les 
montagnes et les sables du Ma-
roc, n’a rien à voir avec un Dakar 
ou un rallye des Sables. C’est, 
comme le disent ses organisa-
teurs, une aventure humaine 
doublée d’une action humani-
taire, réservée à des étudiants de 
18 à 28 ans. Et à un seul type de vé-
hicule: la mythique Renault 4, 
voiture réputée increvable, pro-
duite à plus de huit millions 
d’exemplaires entre 1961 et 1993, 
par ce qui était encore, au début 
en tout cas, la Régie nationale des 
Usines Renault. 

Encore en formation 
Les deux Curgismondains, qui 

ont décidé il y a plus de 18 mois de 
tenter l’aventure (initialement, 
ils voulaient prendre part à l’édi-
tion 2015), répondent à tous ces 
critères. Ils ont leur même âge, 
19 ans, et se connaissent depuis 
qu’ils sont tout gosses. Ils sont en-
core en formation, Lionel 
comme électronicien multimé-
dia (il est d’ailleurs en plein dans 
ses examens finaux), Valentin en 
tant qu’apprenti menuisier de 
4e année dans une entreprise de 
Péry. Les noms et logos de leurs 
écoles (le ceff pour Lionel, le 
Centre jurassien d’enseignement 

et de formation, le CEJEF, pour 
Valentin) figurent d’ailleurs sur 
leur voiture, tout comme ceux 
des entreprises, artisans et collec-
tivités qui les soutiennent dans 
leur projet. 

Voiture alsacienne 
Leur Renault aussi réunit toutes 

les conditions. Sa particularité? 
Elle est plus vieille que leurs oc-
cupants. C’est un modèle de 
1991, déniché en Alsace, près de 
Strasbourg. D’ailleurs, même pa-
rée d’une inscription «Corgé-
mont, Switzerland» sur le capot, 
elle est toujours immatriculée 
dans le Bas-Rhin! Un garagiste de 
la place a accompagné nos deux 
pilotes en herbe, afin de s’assurer 

que leur bolide était en parfait 
état de marche. Meilleur en tout 
cas que le premier qu’ils avaient 
acheté dans la région genevoise, 
dont le châssis s’est révélé «pour-
ri». Valentin et Lionel ont dû le 
revendre (à un montant inférieur 
que le prix d’achat, évidemment), 
histoire de financer l’acquisition 
de l’actuel. 

Budget bouclé 
Aujourd’hui, les deux compères 

se sentent près. Ils ont bouclé 
leur budget (11 000 fr.), grâce à 
de nombreuses actions et à la gé-
nérosité des gens de la région. Ils 
ont réuni le matériel nécessaire, 
qui remplit déjà presque complè-
tement l’habitacle de leur R4: 

matériel de secours, quelques 
pièces de rechange, mais aussi 
fournitures scolaires à distribuer 
sur place (via l’ONG «Enfants du 
désert»). Reste encore à embar-
quer leurs bagages, ainsi que 
10 kg de denrées non périssables, 

destinées à la Croix-Rouge fran-
çaise, et qu’ils déchargeront à 
Biarritz. 

Ils peuvent donc se concentrer 
sur leur périple. Ils devront être à 
Biarritz au plus tard jeudi pro-
chain, à 10h. De là, ils devront ga-
gner Algésiras, tout au sud de l’Es-
pagne, où les attendent les ferries 
devant embarquer les quelque 
1000 voitures inscrites. Nous se-
rons alors le 20 février et ils au-
ront déjà parcouru plus de 
2000 kilomètres. 

Mais les choses sérieuses ne 
commenceront que sur sol maro-
cain. Au menu, entre le 21 et le 
28 février, six étapes sur les rou-
tes et les pistes de l’Altas et du dé-
sert, entrecoupées de bivouacs 
sous tente. Et pas question de se 
guider au GPS. La navigation se 
fera à l’ancienne: un roadbook, 
une carte, une boussole... et le so-
leil! But avoué: atteindre Marra-
kech, point ultime du parcours. 

A quelques heures du départ, 
les deux gars de Corgémont sem-
blent sereins. Et même impa-
tients de vivre le dénouement 
d’une aventure entamée il y a déjà 
longtemps. «Avec 1000 partici-
pants censés emprunter le même 
itinéraire que nous, nous ne serons 
pas seuls», glisse Lionel. Et puis, 
tous les deux adorent conduire la 
R4, car, de leur propre aveu, «ça 
n’a rien à voir avec un véhicule nor-
mal!» �

Valentin Troesch (à gauche) et Lionel Grand embarquent lundi pour la grande aventure. Et pas toujours dans cet 
ordre-là: ils se relaieront au volant de leur R4, qui portera loin le nom de leur commune de domicile.  STÉPHANE GERBER

LES PAPAS AUSSI VIVENT L’AVENTURE  

Pour un peu, on croirait les papas jaloux de leurs fistons! En tout cas, ils vi-
vent l’aventure presque aussi intensément qu’eux. Au point qu’ils prendront 
aussi la route lundi, pour accompagner l’équipage «Bac à sable» (c’est son 
nom) jusqu’à Biarritz. Et ils comptent bien immortaliser le départ, en rame-
nant photos et vidéos. Bernard Troesch et Jean-Yves Grand sont surtout très 
fiers de leurs deux gars, qui, une fois leur décision prise de s’inscrire, n’ont 
pas lâché, multipliant les tâches et les contacts pour parvenir à leurs fins. Pour 
eux aussi, le départ sonne comme un aboutissement d’un projet bien cons-
truit. �

www.journaldujura.ch 
Retrouvez nos articles sur ce sujet sur notre 
site internet.

SOIRÉE ÉLECTORALE 
Stars agrariennes 
à la pelle à Moutier

L’UDC du Jura bernois orga-
nise une grande soirée électo-
rale, ce lundi, dès 20h, à l’ac-
corte Sociét’Halle de Moutier. 
Seront évidemment de la partie 
les candidats au Conseil exécutif 
Pierre-Alain Schnegg et Lars 
Guggisberg. Ils seront épaulés 
pour l’occasion par Albert Rösti, 
conseiller national bernois et 
candidat désigné par les hautes 
sphères pour succéder au très 
champêtre Toni Brunner à la 
présidence du parti suisse.  

Sera également de la fête: le 
conseiller national zougois Tho-
mas Aeschi, évincé à la surprise 
générale par Guy Parmelin dans 
la course au Conseil fédéral. 

L’entrée est libre et comme 
c’est l’UDC qui organise, il sera 
évidemment possible de se res-
taurer sur place. � C-PABR

TRAMELAN 

Des travaux au terrain de foot 
Pour pouvoir être homologué 

par l’ASF, le terrain de football 
principal de Tramelan va subir 
quelques aménagements au ni-
veau de la surface de jeu, des zo-
nes de sécurité ainsi que de 
l’éclairage. La largeur du terrain 
passera à 63 m avec 3 m de sécu-
rité sur les côtés. La longueur 
sera ramenée à 100 m. Cette 
mise aux normes oblige la Muni-
cipalité à démanteler l’an-
cienne piste d’athlétisme et à 
combler la zone située près du 
poteau de corner Sud-Est avant 
de poser des rouleaux de gazon. 
Ces travaux interviendront 
avant le 1er mai 2016, avant le 

retour des beaux jours. Le ter-
rain devra absolument être 
fonctionnel à cette date pour 
accueillir les matches de la pre-
mière équipe qui milite en 2e li-
gue inter.  

Le FCTT organisera les pre-
miers matches de championnat 
à Tavannes. Concernant l’éclai-
rage du stade, quatre nouveaux 
mâts vont être posés, toujours 
dans le but de répondre aux 
nouvelles exigences de l’ASF. Ils 
remplaceront les six mâts ac-
tuels. Un hélicoptère survolera 
le ciel tramelot dans les semai-
nes à venir pour effectuer ces 
travaux. � C-MPR

TRAMELAN 
«Nettoyeurs de 
guerre» au ciné

Le Cinématographe à Trame-
lan présente le documentaire 
«Nettoyeurs de guerre», mardi 
16 février à 20h. Le film sera pré-
senté par la réalisatrice Orane 
Burri et Frédéric Guerne, direc-
teur de la Fondation Digger. La 
réalisatrice a suivi les différents 
protagonistes de Digger durant 
trois ans, pour montrer au pu-
blic les coulisses du travail de la 
fondation de déminage, mais 
aussi la réalité du terrain. Le film  
nous livre une vision réaliste 
d’un contexte humanitaire pour 
le moins surprenant, parfois à la 
limite de l’absurde.  

Le documentaire connaît un 
certain succès régional puisqu’il a 
déjà été projeté à Tavannes, Delé-
mont, ainsi qu’aux Journées de 
Soleure. Il sera aussi projeté au 
Festival du film vert à la Chaux-
de-Fonds en mars. � C-MPR

TRAMELAN  Le canton valide les acquis au CIP 

La part belle aux assistantes socio-éducatives
Pionnier en matière de valida-

tion de projets des acquis profes-
sionnels, le canton de Berne a re-
mis jeudi  19 CFC, 17 dans le 
domaine social et deux en méca-
nique. La cérémonie s’est dérou-
lée au CIP sous la direction de 
Florent Cosandey, chef de la sec-
tion francophone bernoise de 
l’Office de l’enseignement secon-
daire du 2e degré et de la forma-
tion professionnelle. Tant le chef 
de la formation que Valentine 
Jeanneret, conseillère en orienta-
tion OP, ont dressé des louanges 
aux certifiés au regard des énor-
mes sacrifices et de l’investisse-
ment consacrés à l’obtention de 
ces sésames professionnels. Il 
faut savoir que pour obtenir un 
CFC par le biais des acquis, les 
candidats doivent au préalable 
avoir exercé dans la profession un 
minimum de cinq ans d’activité à 
plein temps. 

Dossier personnel 
Il s’agit ensuite durant  une an-

née de suivre un programme spé-
cifique en vue de la validation. Un 
volet qui comporte de 200 à 500 

heures de travail de cours person-
nel, ainsi qu’une vingtaine d’heu-
res d’accompagnement par des 
experts. Mais le point d’orgue 
consiste en la rédaction d’un dos-
sier personnel dans lequel le can-
didat met à nu ses compétences, 
ses connaissances et ses motiva-
tions. En quelque sorte l’examen 
final avant l’obtention du CFC. 
Experte en culture générale, Ma-
rie-Line Vuilleumier a qualifié 
cette filière des acquis de particu-
lièrement difficile, une éclosion 

de compétences et du savoir-faire 
enfin officiellement reconnus.   

L’une des certifiées, Sarah Vec-
chi Reghenzi, a témoigné de son 
parcours et de sa fierté d’avoir dé-
croché son CFC. Maman de deux 
enfants, elle s’est lancé voilà 10 ans 
dans le domaine social. Un long 
parcours empreint de sacrifices, 
avec au bout de la ligne droite ce sé-
same qui ouvre toutes grandes les 
portes professionnelles avec sur-
tout cette reconnaissance et un 
plus salarial indéniable. � MSB 

LES LAURÉATS 

Assistant socio-éducatif Antonaci Fabri-
zio, Bienne; Bassard Gérald, Saint-Imier; 
Berbat Rose-Marie, Bienne; Bichsel Baudry 
Claudine,  Bienne; Diarra Schutzbach 
Myriam, Bienne; Fleury Nathalie, Moutier; 
Galataud Monika, Bienne; Golay Domini-
que, Bienne; Hostettler Philippe, Tavannes; 
Iani Michael, Nods; Läderach Gagnebin Pas-
cale, Reconvilier; Mandel Madeleine, Berne; 
Nussbaum Bilat Marie-France, Les Bois; 
Plumez Marie-Claire, Moutier; Puzzella  
Christelle, Tavannes; Vecchi Reghenzi Sarah, 
Tavannes; Wüthrich Christelle, Tavannes. 
Mécanicien de production Evalet 
Michael, Moutier; Tadelé Adané, Yverdon-
Les-Bains.

Quelques lauréats avec, derrière, les experts Valentine Jeanneret, Joëlle Gaireaud, Christiane Gfeller et Thierry Gréco. BOURQUI 
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